
CRITIQUE, Festival Donizetti.
BERGAME, Teatro Donizetti, le
16 novembre 2025. DONIZETTI :
Il Furioso all’isola di san
Domingo.  P.  Bordogna,  N.
Machaidze,  S.  Ballerini…
Manuel  Renga  /  Alessandro
Palumbo

Après les représentations de « Caterina Cornaro »
et du doublé « Il Campanello » et « Deux hommes et
une femme », le Festival Donizetti a présenté une

quatrième rareté captivante : « Il Furioso
all’isola di San Domingo ». Créé en 1833, juste
après « L’Elisir d’amore », cet opéra semiseria
mêle avec habileté des moments comiques à une

trame dramatique profonde. Sa spécificité réside
dans le fait qu’il s’agit de la première fois où
Gaetano Donizetti place un baryton comme héros,

confiant le rôle-titre, Cardenio, à Giorgio
Ronconi, une innovation pour le compositeur.

 

L’intrigue, tirée d’un épisode du Don Quichotte de Cervantès,
est poignante. Après avoir découvert son épouse, Eleonora,
dans les bras d’un autre, le marchand Cardenio fuit son passé
et trouve refuge sur l’île de Saint Domingue, où sa douleur le
plonge  dans  une  folie  furieuse.  Rongée  par  le  remords,
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Eleonora part à sa recherche. Son navire fait naufrage juste
devant cette même île, ce qui lui permet de retrouver son
mari. Mais Cardenio, lui, ne la reconnaît pas. L’intrigue se
complète d’une touchante intrigue secondaire avec la jeune
Marcella  et  son  père  Bartolomeo,  tandis  que  le  serviteur
Kaidamà apporte une touche de comédie. L’arrivée de Fernando,
le frère de Cardenio, catalyse un dénouement où la folie, la
rédemption et le pardon s’entremêlent dans un final aussi
inattendu qu’émouvant.

La  distribution  réunie  à  Bergame  pour  cette  production  a
offert une véritable leçon de belcanto. Dans le rôle-titre
extrêmement exigeant de Cardenio, le baryton italien Paolo
Bordogna, grand habitué des lieux, a livré une performance
magistrale.  Il  a  incarné  la  folie  du  personnage  avec  une
intensité dramatique palpable, tout en faisant preuve d’une
agilité vocale remarquable. Son air « Raggio d’amor parea »,
où il décrit la femme qu’il aimait, était d’une tristesse
déchirante, son legato magnifique et son phrasé d’une grande
sensibilité. Il a maîtrisé aussi bien les moments de fureur
que les passages de profonde vulnérabilité, tenant la salle en
haleine de bout en bout. Face à lui, la soprano géorgienne
Nino Machaidze a été tout simplement sublime en Eleonora !
Dotée d’une voix à la fois lumineuse et riche en couleurs,
elle  a  merveilleusement  traduit  les  peines  de  l’épouse
repentante. Son timbre séduisant et sa facilité déconcertante
dans les vocalises les plus complexes ont ébloui l’auditoire.
La cabalette finale, bien que potentiellement en décalage avec
la mise en scène, a été un tour de force vocal, conclu par des
aigus et suraigus formidablement assurés.

Superbe  découverte  également  que  le  jeune  ténor  argentin
Santiago Ballerini, dans le rôle de Fernando, qui a apporté
toute la noblesse et l’énergie requises par ce personnage. Sa
superbe  voix  claire  et  bien  projetée  s’est  imposée  sans
difficulté,  et  il  a  fait  preuve  d’une  présence  scénique
solide, qui a renforcé la dynamique dramatique. Un talent à



suivre  !  Dans  le  rôle  de  Marcella,  Giulia  Mazzola  a
impressionné par la fraîcheur et l’innocence de son soprano.
Dès son air d’entrée, « Freme il mar lontan lontano », elle a
su émouvoir en exprimant sa compassion pour le « fou », son
timbre vif et pétillant apportant une touche de pureté au
drame. De son côté, l’excellent baryton italien Bruno Taddia a
rallié tous les suffrages dans le rôle de Kaidamà, en tirant
parti de chaque instant pour créer un personnage hilarant et
plein de vie. Son air « Scelsi la via brevissima », dans
laquelle il exprime sa terreur panique de Cardenio, a été un
moment comique d’anthologie, mêlant un chant précis à un jeu
d’acteur  désopilant.  Enfin,  en  Bartolomeo,  Valerio  Morelli
complète brillamment l’affiche. 

 

 

Si la musique et le chant ont convaincu, il faut apporter des
nuances concernant la mise en scène, confiée aux soins de
Manuel renga, et qui n’a pas vraiment su s’imposer face à la
partition. La proposition du metteur en scène a consisté à
transposer  l’action  de  l’île  exotique  dans  un  asile
psychiatrique du XXe siècle. Si l’idée de traiter la folie de
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front n’était pas dénuée d’intérêt, son application a généré
plusieurs  contradictions.  Le  travail  avec  les  choristes,
chacun  incarnant  un  patient  avec  une  maladie  mentale
spécifique, était indéniablement professionnel et ajoutait une
texture visuelle intrigante. Cependant, cette transposition a
créé un décalage persistant avec la musique et le livret. La
cabalette  finale  joyeuse  d’Eleonora,  par  exemple,  devenait
incompréhensible dans ce contexte froid et clinique. Certains
partis  pris,  comme  la  réinterprétation  du  personnage  de
Fernando en méchant cynique, sont apparus comme imposés de
l’extérieur, plutôt que de naître naturellement de l’œuvre.

Heureusement, la direction musicale a racheté les incertitudes
scéniques. Le jeune chef italien Alessandro Palumbo, à la tête
de l’Orchestre Donizetti, a fait preuve d’un professionnalisme
et d’une énergie remarquables. Il a choisi des tempi toujours
justes, a phrasé avec une grande sensibilité aux côtés des
chanteurs  et  a  insufflé  aux  cabalettes  une  vitalité
irrésistible. Sous sa baguette, l’orchestre bergamasque s’est
avéré être un partenaire familier de la musique de Donizetti,
restituant avec brio les couleurs et les contrastes de cette
partition  ingénieuse,  entre  accents  dramatiques  et  touches
d’humour.

Une nouvelle fois, le Festival Donizetti a rempli son rôle
avec brio : celui de célébrer le maestro bergamasque dans
toute la diversité et la richesse de son génie ! Vivement
l’édition 2026 qui mettra à l’affiche trois nouveaux titres
déjà très attendus : « Alahor in Granata« , « Le convenienze
ed inconvenienze teatrali » et « L’Esule di Roma » !…

 

 

__________________________________
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CRITIQUE,  festival.  PERELADA
(Espagne).  38ème  Festival
Castell de Perelada (Iglesia
del Carmen), le 5 août 2024.
Airs  et  duos  de  Gioacchino
Rossini  par  Sara  BLANCH  et
Paolo  BORDOGNA,  accompagnés
au piano par Giulio Zappa.
 

Au lendemain d’un saisissant concert de la jeune
star coréenne du piano Yunchan Lim, c’est le chant
qui reprenait ses droits dans la fabuleuse Eglise

del Carmen, lieu principal du 38ème Festival
Castell de Perelada, même si l’acoustique s’y

révèle toujours plus flatteuse pour les
instruments que pour les voix. Et c’est un
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programme 100 % Gioacchino Rossini que sont venus
délivrer la soprano catalane Sara Blanch et le
baryton italien Paolo Bordogna, ces deux-là se

connaissant bien pour avoir participé à nombre de
productions belcantistes ensemble. Si la première

brille surtout dans les incroyables extrapolations
de la voix, le second a conquis le public plus

encore par ses incroyables talents de comédien, et
ce n’est pas par hasard qu’il est considéré comme
l’un des ou trois meilleurs barytons-bouffes au
monde, tessiture qui exige la maîtrise du chant
sillabato tout autant que l’art des mimiques et

des grimaces. 
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Mais c’est Sara Blanch qui ouvre la soirée avec le rare air
“Fragolette Fortunate” extrait de l‘opéra “Adina” (de Rossini
donc…), dans lequel elle fait montre de son art consommé du
chant belcantiste, et qu’elle couronne d’aigus étourdissants.
Son incroyable souffle, les divins mélismes de la voix, et ses
vertigineux  sauts  d’octave  font  également  merveille  dans
“Tremare Zenobia ?” extrait d’Aureliano in Palmira, avant de
s’attaquer au plus léger “Squallida veste e bruna” de Don
Pasquale, où elle rivalise de malice, et dont elle ne fait
qu’une bouchée grâce à grâce à son émission franche et une
agilité pyrotechnique qui a fait sa renommée. En deuxième
partie, c’est à peine si l’on reconnaît le fameux air “Una
voce poco fa” tant elle truffe l’air de nouvelles difficultés
techniques, y multipliant contre-Ut et même contre-Ré qui ne
sont absolument pas dans la partition originale ! 

De son côté, Paolo Bordogna met
un  peu  plus  de  temps  à  se
chauffer la voix, son registre
grave étant par ailleurs souvent
couvert par le pianiste auquel
on pourra adresser le reproche
de  jouer  bien  trop  fort,  sans
avoir  visiblement  tester

l’acoustique des lieux. Mais au fur et à mesure des airs, la
voix volubile et puissante de l’italien reprend ses droits, et
finit par en mettre plein la vue tant en termes de vélocité
que de puissance vocales. Ainsi, après un air extrait de “La
Gazza ladra” manquant de son habituel assurance, celui tiré
d”Il Turco in Italia” “Se ho da dirla” fait étalage de son art
hors-pair du chant sillabato, qu’il porte à incandescence,
plus tard, dans le fameux “Miei rampolli femminini”, qui lui
vaut une belle salve d’applaudissements. L’acteur se montre,
comme d’habitude aussi, tout aussi hors-pair, multipliant les
poses  et  regards,  les  grimaces  et  les  gestes  propres  à
susciter  le  rire.  Et  si  le  fameux  air  “La  Calumnia”  (Le
Barbier de Séville) ne prête pas à rire, c’est sans compter
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les mimiques appuyés du chanteur, dont le registre grave est
cependant à nouveau mis en difficulté tant pas l’acoustique
des lieux que par un pianiste peu à l’écoute, en termes de
volume sonore, de ses deux partenaires. 

Quant  aux  duos  clôturant  les  deux  parties  de  la  soirée
(“Credete alle femminine” d’Il Turco et “Dunque io son” du
Barbiere), ils permettent aux deux artistes de laisser éclater
tant leur complicité d’artistes que leurs brios respectifs,
mais c’est dans leur bis final qu’ils mettent le feu à la
vénérable  église,  avec  une  inoubliable  et  magistrale
interprétation du “Duo des chats”, d’une incroyable exécution
technique  et  théâtrale,  et  qui  leur  a  valu  une  standing
ovation amplement méritée !

 

_________________________________
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VIDEO  :  Sarah  Blanch  et  Paolo  Bordogna  chantent  au  38ème
Festival Castell de Perelada 

 


